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CARNAVAL DE NICE

• AGDE 0826 825 434 • ALES 0826 825 298 • BAGNOLS 0826 825 302 
• BEZIERS 0826 825 305  • MENDE 0826 825 316 • MILLAU 0826 825 318
• MONTPELLIER : Grand’Rue 04 67 63 72 72  - Aéroport 0826 825 315 - Le Triangle 04 67 58 00 24 
République 04 67 92 68 16  Auchan/Pérols 04 99 52 65 65 - Le Crès/Hyper U 0826 825 509
• NIMES : Ville Active 0826 825 327 -  Centre 0826 825 328 - Arènes 0826 825 326 • SETE 0826 825 331 www.midilibrevoyages.com
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J1 CARNAVAL DE NICE
Installation aux places assises des tribunes pour
assister à la bataille des fleurs. Cette parade al-
terne chars fleuris et divers groupes de musiques
et fanfares. Installation à l’hôtel dans le centre de
Nice. Temps libre et dîner libre puis accès aux tri-
bunes pour le Corso Carnavalesque illuminé. 

J2 MENTON FÊTE DES CITRONS
Visite d’une parfumerie avant l’arrivée à Menton.
Le thème de la fête des citrons 2010 sera « Men-
ton fait son cinéma ». Promenade dans les jardins
Biovès pour admirer l’exposition des motifs
géants en agrumes. Déjeuner libre à Menton. En
début d’après-midi installation aux places assises
des tribunes pour assister à la parade des fruits
d’or. Masques originaux, costumes somptueux,
joueurs de percussions traditionnelles, fanfares
virevoltent, zigzaguent entre les magnifiques
chars d’agrumes. En fin d’après-midi, route du re-
tour.

Les prix internet,
les conseils en plus

P A R C O U R S

➜ Plusieurs générations
de bottiers et
cordonniers. En Algérie,
puis à Montpellier

Alger-Oran-Montpellier. La sa-
ga des Sultan s’est écrite dans
la marge des livres d’histoire.
Avec pour berceau la Méditer-
ranée et ses temps difficiles,
voire ses drames. Gage d’un
solide ciment familial.

Aujourd’hui, la famille Sul-
tan c’est une boutique avec pi-
gnon sur rue, en plein cœur
de l’Écusson. Depuis 1962,
alors qu’il exista longtemps
une autre enseigne au même
nom dans la très animée rue
du Faubourg-du-Courreau. Te-
nue par l’oncle Georges. Mais
c’est surtout un métier que
l’on se transmet depuis 1850
de génération en génération :
bottier, puis cordonnier. À pe-
tits pas déterminés.

Aujourd’hui, c’est David qui
reprend en douceur le flam-
beau. Même si Roger, son pè-
re, reste, à 78 ans, la figure
emblématique de l’endroit. Il
a connu très tôt l’odeur du
cuir que l’on travaille, en mê-
me temps que la brûlante lu-
mière algérienne. Son sa-

voir-faire, il le doit bien sûr
aux longues heures passées
auprès de son propre père.
Mais s’il affiche aujourd’hui,
non sans une certaine fierté,
un titre de maître artisan,
c’est aussi parce qu’il a été for-
mé à la fameuse école de la
chaussure de Romans. « Il fal-
lait savoir tout faire. Des
chaussures, bien sûr, mais
savoir inventer et dessiner
des modèles. » Les anciens
cartons à dessins qu’il a pieu-
sement conservés en font foi.
Dans le même esprit, il a
conservé, dans la réserve, des
centaines de formes en bois.
Véritables moules. Un pied,
une chaussure, un nom. Pour
le bon vieux sur mesure d’an-
tan. Au pouce près...

Une famille qui fit égale-
ment sa réputation dans la
chaussure orthopédique.
Avec une sorte de philoso-
phie : faire de l’efficace et du
beau en même temps.

Aujourd’hui, dans l’entrepri-
se familiale, la cordonnerie a
suppléé l’art du bottier pro-
prement dit. Mais, pas sûr que
le côté intime du métier y ait
finalement tant perdu. Il suffit
de voir pénétrer les clients à
l’intérieur de la boutique.
Pour un blouson de cuir
auquel on tient ; pour un

vieux cartable dont on ne
peut se séparer. Docteur, fai-
tes quelque chose, je vous en
prie ! Celçà dit, pas question
pour Roger et son fils de se
lancer dans les travaux sans
intérêt, la plaque de voiture

ou la clé-minute. Même si la
maison ne manque pas de res-
sources : on y a réparé para-
chute, ou... punching-ball.

Finalement, quel joli poste
d’observation social que celui
de cordonnier. Par exemple,
David, le fils, a cru remarquer
qu’hommes et femmes n’ont
pas le même rapport à la
chaussure. « Les hommes
sont plus classiques et plus
exigeants. Du moins dans
un quartier comme le nôtre à
la clientèle un peu bourgeoi-
se. Il est attentif à la qualité.
Parfois, nous le faisons en-

trer dans l’atelier pour qu’il
comprenne le travail. La fem-
me, elle, tournerait plus faci-
lement la page de la mode.
Mais elle reste très sensible à
une pièce précise : le talon. »

Et de conclure : « Une chaus-
sure de bonne qualité est pres-
que indifiniment répara-
ble. » Alors, la maison Ergé
(*) a encore de beaux jours
devant elle. ●

M. M.
◗(*) L’enseigne tire son nom
de la composition des prénoms
de deux frères Sultan.
13 rue du Palais-des-Guilhem.

P O U R 4
2 pigeons. 2 grosses pom-

mes de terre râpées. 200 g
de cèpes. 10 g d’échalote ci-
selée. 10 g de persil haché.
50 g de crépine de porc.
20 g de purée de champi-
gnons. 20 cl de jus de vo-
laille. Epices : 20 g de su-
cre glacé. 1 g de cannelle.
2 g de coriandre. 1 g de car-
vi. 1 g de gingembre.

Vider les pigeons, réser-
ver les foies et les cœurs
puis séparer cuisses et poi-
trine. Retirer le fémur. Fai-
re sauter foies et cœurs
puis les concasser et les mé-
langer à la purée de champi-
gnons. Déposer dans cha-
que cuisse une noix de far-
ce et plier dans un carré de
crépine. Faire sauter les
pommes de terre et les ré-
partir dans les cercles à tar-
te. Cuire au four à 200 ˚C.
Faire sauter les cèpes avec
échalote et persil et les dres-
ser sur les galettes de pom-
mes de terre. Saupoudrer
les poitrines de pigeons
d’épices et les rôtir avec les
cuisses. Déglacer la cocotte
avec le jus de volaille. Dres-
ser poitrine et cuisse sur cha-
que tatin aux cèpes, napper
de jus le fond d’assiette. ●

◗ Tiré d’"Aimer la cuisine
du Languedoc-Roussillon",
de Georges et Thierry Rousset
(éditions Ouest-France).

LaLa recetterecetteLa recette
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David Sultan, héritier d’une longue lignée, a repris les rênes de l’échoppe. Photos David CRESPIN

� La deuxième vie des machines
La famille Sultan vient de faire don d’ancien-
nes machines – un peu dépassées mais ro-
bustes et toujours efficaces - à des moines
travaillant le cuir vers Grenoble.

� Enfance algérienne
Le jeune Roger avec ses parents,

devant la boutique familiale à Alger. Roger (à g.) et David devant la cordonnerie du quartier de la Canourgue.

Photo Depardon
dans deux lieux

Saga Depuis 1850, la famille
Sultan s’intéresse à vos pieds

Poitrine de pigeon

Deux lieux d’exposition
regroupant les travaux de l’un
des plus grands photographes
contemporains encore vivant,
voilà ce qu’offre à voir
Montpellier jusqu’au
31 décembre.
Des centaines de clichés
de Raymond Depardon pour
tenter de plonger dans
le regard de ce talentueux
reporter-cinéaste- écrivain.
Ainsi, le Pavillon populaire

propose trois expositions :
Errance, Ville et Paysan.
Trois œuvres qui permettent
de parcourir une partie
de la carrière de l’artiste.
La balade photographique
continue du côté du Carré
Sainte-Anne, où Depardon
y pose un Regard sur le
Languedoc-Roussillon. Autant
de thème pour autant de
plaisir à la découverte. ●

Photo Michel PIEYRE
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